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LE PORTRAIT DE LAlTRENT DE NORMANDIE

Pau]-E. Martin.

aurlnt dc Normandie 1 est une des figures les plus marquantes
du refuge fran^ais ä Geneve 2. Concitoyen, condisciple et ami de

jqunesse de Jean Calvin, il appartient au meme milieu que lui,
celui de ces families picardes, les Normandie, les Picot, les Montigny,
les Robert, les Cauvin, qui accueillirent de bonne heure les idees
lutheriennes et formerent ä Noyon, jusque vers 1546, une commu-

naute tres vivante en meme temps qu'un parti huguenot influent.
Ne ä Noyon avant 1520, Laurent de Normandie etudie a Orleans, en 1533, avec

Calvin; on le trouve a Poitiers de 1538 a 1540; il est juriste, docteur en droit et avocat;
en 1545, il est nomme secretaire du dauphin, qui va etre Henri II, et on sait qu'il fut en

meme temps pourvu d'une fonction dans la maison du roi de Navarre; continuant
cependant ä resider ä Noyon, il est, apres le depart de Calvin, soit de 1534 ä 1547,
le chef des reformes de la region; lieutenant civil du bailliage de Vermandois, il est
elu maire de Noyon, le 25 avril 1546, pour l'annee courante. Cette situation eminente
et l'influence dont Laurent de Normandie dispose du fait de ses fonctions contribuent
sans doute a faire de Noyon «une sorte de quartier general pour les reformes de la
region du nord »3. En 1547, les choses changent; ä la suite de la profanation d'un
crucifix, une grande enquete est ordonnee contre les heretiques de Noyon et au sujet
des relations qu'ils entretiennent avec ceux de leurs concitoyens qui sont dejä
refugies ä Geneve, c'est-a-dire avec Calvin. L'agitation intense qui regne dans la
ville amene les principales families reformees a quitter la place et ä se retirer ä leur
tour ä Geneve.

1 II signait « Normendie »; voir Archives d'Etat, P. C. 2me serie 1064, annee 1555. Nous
adoptons cependant l'orthographe«Normandie, » qui des l'origine ä prevalu ä Geneve; cf. Th. Heyer.
Memoires et Documents publies par la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve (cites: M.D.G.)
t. XVI, p. 399 n. 1.

2 Voir pour la biographie de Laurent de Normandie: Haag, La France protestante, t. VII,
p. 24; Th. Heyfr, Notice sur Laurent de Normandie M. D. G., t. XVI (1867), p. 399-422; J. Bonnet,
Bulletin de la Societe de Vhistoire du protestantisme frangais, vol. 33 (1883) p. 97-106 et 145-157;
Abel Le franc, La jeunesse de Calvin, Paris, 1888,in8°,p.l96etl27-140;E.DouMERGUE, Jean Calvin.
Ijes hommes et les choses de son temps, t. III. Lausanne, 1905, in 4°, p. 620-630. Nous resumons
dans une courte note biographique les renseignements de ces divers auteurs.

3 Lefranc, op. cit., p. 131.
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Laurent de Normandie est du nombre; il siege encore au Gonseil de ville le

3 octobre 1548; en octobre de la meme annee, il a pris le chemin de l'exil avec sa

femme, Anne de la Yacquerie et trois enfants; ä Geneve, il retrouve Calvin, ä l'oeuvre

duquel il s'associe desormais avec une indefectible ardeur. Mais son exil fut pour lui une

epreuve particulierement penible; sa femme, Anne de la Yacquerie, mourut peu apres
son arrivee a Geneve, en avril 1549; il perdit egalement dans untres court delai sa fdle

et, quatre mois apres son depart de Noyon, arriva la nouvelle de la mort de son pere.
Ces faits douloureux ont ete rappeles par Calvin, dans la preface du Traite des

scandales, que, le 10 juillet 1550, il dedie ä Laurent de Normandie, « son singulier et
entier ami»; le reformateur felicite son ami d'etre venu a bout du « labyrinthe d'une
infinite de scandales » que Satan lui a « basti»; « c'est une bonne forteresse », ecrit-il
« qu'un contentement procedant d'un esprit bien attrempe et rassis. De quoy vous
avez donne tres bonnes enseignes en ce que, apres avoir quitte au pays les choses

qui ont accoustume de solliciter les uns ä ambition et retenir les autres comme
entortillez en leurs allechemens, vous n'y avez non plus de regrets que si jamais
vous n'en eussiez ouij parier. » Aussi Calvin recoit-il «un fruict et plaisir admirable
de ceste piete »; il peut maintenant tenir et embrasser son ami «comme au sein de

FEglise »; il lui adresse ce «livret», comme un temoignage de l'amour qu'il lui porte.
«II y a plusieurs liens entre nous deux de conjonction bien estroitte; mais il n'y a

ne parentage n'accointance qui outrepasse nostre amitie »L
Condamne par le Parlement de Paris le 7 septembre 1552 a etre pendu avec ses

compagnons de Noyon pour crime de lese-majeste divine, Laurent de Normandie
se refait une existence et une famille a Geneve. Regu habitant le 2 mai 1549, il achete
une maison ä la cour Saint-Pierre en 1550 et se remarie, le 14 septembre 1550, avec
Anne Colladon. En 1551, il demande la bourgeoisie; le Conseil se montre dispose a
reduire de quarante ecus «pour ses services», la finance requise, pourtant, ce n'est
que le 25 avril 1555 qu'il acquiert la qualite de bourgeois de Geneve, pour 20 ecus
et un seillot, « ayant regard aux agreables services qu'il a faict». Ces services etaient
probablement d'ordre juridique; nous avons, de la meme annee, mais posterieures ä

sa reception ä la bourgeoisie, trois pieces de procedure ou consultations qu'il donne
pour des affaires criminelles; il est enfin regu avocat le Ier octobre 1556 et entre au
Conseil des CC. en 1559.

Son activite ne s'exerga cependant pas tant a l'interieur de la cite qu'au dehors;
elle fut principalement consacree ä la propagande calviniste en France. C'est ce dont
temoignent de nombreux actes notaries des annees 1557 ä 1568 et son inventaire,
apres deces, date de 1570 2. Commanditaire d'entreprises de librairie, ou editeur,

1 Calvini opera, vol. XIII, p. 599-602, n° 1385; texte frangais dans J. Bonnet, op. cit., p. 101-103.
2 Cf. Memorial des cmquante premieres annees de la Societe d'histoire, p. 186. Get inventaire se

trouve aujourd'hui dans la bibliotheque Th. Dufour, deposee ä la Bibliotheque publique et univer-
sitaire. Voir aussi aux Archives d'Etat. Archives de families, De Normendie, 2.
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il fait imprimer ä Geneve, en nombre considerable, des Bibles, des Nouveaux
Testaments, les oeuvres des reformateurs, surtout les traites de Calvin, de Beze,
de Yiret; ces livres protestants, des colporteurs intrepides les repandent en France
au peril de leur liberte et de leurs jours L

Bourgeois de Geneve, avocat et editeur, Laurent de Normandie reste ainsi
continuellement en relations avec les reformes frangais, ses compatriotes d'origine.
En 1561, il tente lui-meme le voyage de Paris, puis de Noyon, charge d'une lettre
de recommandation de Calvin pour la reine de Navarre; il cherche en vain a obtenir
la restitution de ses biens confisques et assiste, avec Theodore de Beze, au colloque
de Poissy; au retour, il visite la duchesse de Ferrare en son chateau de Montargis.
En 1564 il est, avec Antoine Calvin, l'executeur testamentaire de Jean Calvin. En
1565, nouveau voyage en France; c'est cette fois Theodore de Beze qui le recom-
mande ä Marguerite de Navarre. A-t-il alors espere que ses demarches et les progres
de la paix religieuse lui procureraient non seulement la restitution de ses biens,
mais un retour dans sa ville de Noyon En demandant un nouveau conge au Conseil
de Geneve, le 12 juin 1567, il declare bien qu'il n'a point encore songe ä une transplantation

et qu'en tous cas, il ne peut rien entreprendre avant une annee 2. Et c'est
bien ä Geneve qu'il termine sa vie, victime d'une epidemie de peste, le 14 mars 1569.

*
* *

La descendance masculine de Laurent de Normandie, encore florissante aux
Etats-Unis, s'est eteinte ä Geneve au NVIIIe siecle. Pendant six generations,
la famille de Normandie a tenu une grande place dans le gouvernement de la cite
et produit de nombreux hommes marquants, magistrats et officiers 3. Parmi les

families qui ont eu avec eile des alliances, l'une des dernieres en date est la famille

Eynard.
Frangoise-Marie de Normandie, fdle de Jean-Antoine, descendante ä la cinquieme

generation de Laurent de Normandie, epousa ä Cliene, le 20 mai 1766, Gabriel

Antoine Eynard; eile mourut ä 28 ans, le 4 octobre 1767, laissant une fille unique-
Louise-Elisabeth, qui epousa Bodolphe Gaulis. Gabriel-Antoine Eynard se remaria,

en 1770, avec Marie-Madeleine MoerikofTer; de cette union naquirent Jean-Gabriel

Eynard, le philhellene (1775-1863), et Jacques Eynard, allie Chätelain, pere de

Charles Eynard (1808-1876).

1 Th. Dufour, Le secret des textes, p. 89-92; cf. Th. Heyer, op. cit., p. 409-419. M. Th. Dufour a

publie dans la France protestante, 2me edit., t. II (1879) col. 80-83, la tres belle lettre d un de ces

colporteurs, Jean Morigan, datee de l'officialite de Paris le 2 octobre 1560. Morigan avait ete arrete ä

Paris le 27 juin, porteur de deux Institutions latines et d'une Harmonie.
2 Cf. Heyer, op. cit., p. 418.
2 J. A. Galiffe, Notices genealogiques sur les families genevoises, t. II, 2me edition, 1892, p. 681-

696.
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II est done parfaitement naturel que, de tous les documents relatifs ä Laurent
de Normandie que les alliances et les partages se sont ingenies ä disperser, quelques-

uns aient pu parvenir ä la famille Eynard. Et en effet, en 1867, Theophile Heyer
signale en la possession de M. Charles Eynard, «un portrait de Laurent de

Normandie )>, qui le represente sous des traits pleins d'intelligence L En 1883, Jules

Bonnet ecrit: « Laurent de Normandie, dont le portrait conserve dans une villa des

bords du Leman, nous transporte en plein seizieme siecle. Sa physionomie est

intelligente; ses traits respirent la loyaute, la franchise »2. Et il ajoute ä la fin de sa

notice: «Son portrait que j'ai plus d'une fois contemple ä Beaulieu pres Rolle, dans

une demeure bien digne de le conserver, surnage seul dans le naufrage des documents

precieux, qui ont sans doute empörte leur part de revelations »3.

Apres la mort de Charles Eynard, survenue en 1876, le portrait est toujours a

Beaulieu, en la possession de M. Ludwig de Westerweller-Eynard. C'est en tous cas

ce qu'indique M. Emile Doumergue, en 1905, sans toutefois preciser s'il l'a lui-meme
vu et identifies: «Au dernier moment, il ne nous a pas ete possible de donner, comme
nous en avions l'intention, le portrait de Laurent de Normandie dont Th. Heyer
parle en ces termes (suit la citation), Maintenant le portrait est a Beaulieu pres de

Rolle, en possession de M. L. de Westerweller que nous remercions beaucoup de la
grande obligeance avec laquelle il a mis toute sa collection de tableaux ä notre
disposition »4.

En plus de sa valeur artistique possible, le portrait de Laurent de Normandie
presentait un grand interet pour l'iconographie protestante et l'histoire genevoise
du XVIe siecle. Aussi avons-nous eprouve une grande deception en constatant
il y a une dizaine d'annees, que le portrait de Beaulieu semblait irremediablement
perdu. M. Henri Le Fort s'etait en effet adresse, sur ma demande, aux enfants de
M. et Mme de Westerweller-Eynard; il avait lui-meme explore la galerie de tableaux
de Beaulieu. Toutes ses recherches etaient demeurees vaines, malgre l'obligeance que
les proprietaires presumes avaient mise ä le seconder.

Heureusement, M. Eugene Monod-de Westerweller ne perdit pas le souvenir de
cette recherche avortee. Decouvrant, ä la fin de 1927, dans un meuble de la maison
de Beaulieu, un petit portrait peint sur bois, qui avait jusqu'ici echappe ä toutes les

investigations, il songea immediatement a Laurent de Normandie; il y songea
d'autant plus que le portrait en question representait bien un personnage du XVTe
siecle et que le nom de « Normendie » pouvait distinctement se lire au revers de la
peinture. M. Monod signala sa decouverte ä M. Henri Le Fort; il consentit ä preter
ce petit tableau au Musee d'Art et d'Histoire et ä le laisser photographier. C'est done

1 Th. Heyer, op. cit., p. 422.
2 J. Bonnet, op. cit., p. 97.
3 Ibid., p. 157.
4 E. Doumergue, op. cit., p. 628, n. 4.
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grace ä son obligeance et ä sa comprehension que j'ai pu proceder ä im examen du
portrait et des inscriptions qu'il porte au dos et que M. Louis Gielly a pu etudier
la peinture elle-meme.

Fin. 1. — Portrait de Laurent de Normandie.

** *

Le portrait (fig. t), incontestablement du XVIe siecle, est peint sur une plan-
chette de bois; au revers de cette planchette, il porte une inscription ä 1'encre

tres difficile a dechifTrer; en effet, 1'encre a ete absorbee par le bois, les traits des

lettres se confondent avec les stries ligneuses; mais les caracteres sont bien du XVIe
siecle et la lecture « Normendie » est sure.
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Nous avons cependant voulu en savoir plus et tenter d'obtenir de l'ensemble
des mots inscrits au dos du portrait une lecture aussi süre que celle qui s'impose

au premier examen pour le nom de famille du personnage «Normendie». Pour cela,

nous avons recouru ä l'obligeance et ä la rare competence de M. le professeur
M. Bischoff, directeur de 1'Institut de police scientifique de l'Universite de Lausanne

et utilise la lampe ä vapeur de mercure de son laboratoire; sous les rayons
ultraviolets filtres de cet eclairage et ä l'aide d'une forte loupe, nous avons etudie
minutieusement les caracteres visibles; malheureusement, l'encre de ces caracteres
n'est guere plus fluorescente que les stries et la coloration du bois, ce qui ne

permet pas leur discrimination tres nette et leur Photographie L
Dans ces conditions, nous ne donnons la lecture obtenue que comme un resultat

tout ä fait personnel; nous ne pouvons en prouver l'exactitude par une Photographie
et nous devons nous contenter de laisser ä d'autres lecteurs le soin de contröler nos

propositions.
L'inscription est sur trois lignes. A la premiere ligne, un mot tout ä fait indistinct.

On ne peut le restituer que par hypothese: « Portrait», « Image » ou « Effigie ».

A la seconde ligne: « de Laurent de Normendie ».

A la troisieme ligne, de nouveau un mot indistinct qui peut etre « Aetate », sans
chiffre visible, ou une date.

De toutes fagons, le doute au sujet de la lecture de la seconde ligne ne subsiste que
pour le prenom. Notre lecture « Laurent » nous parait d'autant plus admissible

que 1'etude detaillee des caracteres visibles ne donne guere d'autre prenom possible,
et surtout pas le prenom d'un Normandie du XYIe siecle.

II est done certain que Ton se trouve en presence du portrait considere par la
famille Eynard, au XIXe siecle, comme etant celui de Laurent de Normandie.
L'inscription confirme cette tradition qui se justifie par l'alliance Eynard-de
Normandie, au XVIIIe siecle. L'etat du texte ne permet pas une lecture hors de toute
contestation. Mais l'attribution n'en reste pas moins infmiment probable. Nous
possedons done le portrait presume de Laurent de Normandie.

1 Sur l'emploi des rayons ultra-violets pour la lecture des textes effaces et la bihliographie de la
methode, voir l'article de M. Ch. Samaran, Lecture sous les rayons ultra-violets, Romania, t. 53,
1927, p. 289-300; Pour les travaux de M. le prof. Bischoff voir: R. Mellet et M. A. Bischöfe,
Application du phenomene de teinture a la revivification de textes laves, et Reactions chimiques et
titrages volumetriques en lumiere de Wood, Comptes rendus des seances de VAcademie des Sciences,
t. 181 (1925) p. 868 et t. 182 (1926), p. 1616. Cf. Marc A. Bischoff. Les applications des rayons
ultra-violets filtres aux recherches de police scientifique. Bulletin de la Societe vaudoise des Sciences
naturelles. vol. 56 (1925) p. 115-118.

*
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